Sud-Ouest du 31 janvier 2018

Santé : quel modèle pour notre système en 2030 ? Une étude donne les pistes…
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Solange Ménival et Roland Michel, porteurs d’une étude prospective sur le devenir de notre système de santé en 2030. 

THIERRY DAVID

À l’occasion du premier Forum Santé Avenir de Bordeaux, une étude prospective a été conduite sur le devenir de notre système de santé, à bout de souffle. Demain, tout va changer. 

Solange Ménival et Roland Michel sont deux personnalités référentes dans le monde de la santé en France aujourd’hui (1). Si le journal « Sud Ouest » les a invités à monter un conseil scientifique afin de définir le contenu de la première édition de son Forum Santé et Avenir, c’est précisément en raison de leur expérience de terrain, de leur connaissance du fonctionnement de notre système de santé et de leur capacité à fédérer autour d’eux d’autres personnalités influentes. L’outil majeur de cette première édition du Forum Santé et Avenir de « Sud Ouest » est entre leurs mains. Il s’agit d’une étude prospective qu’ils ont mené durant des mois, et qui décrit les futurs possibles de notre système de santé à l’horizon 2030. Cette étude sera dévoilée ce jeudi matin, intégralement, lors de l’ouverture du Forum.

En quoi cette étude prospective est unique en France ?

Solange Ménival. Pour avoir une vision globale à 360 degrés, il fallait interroger tous les acteurs de la santé. Les patients, via les associations, les professionnels de santé, qu’ils soient soignants ou pas, les institutions, les politiques, les chercheurs et les industriels de la santé. Au-delà de l’état des lieux, nous avions besoin de savoir ce qui se concoctait dans les laboratoires de recherche industriels. Et aussi, d’être au courant de ce qui existe mais ce à quoi nous n’avons pas accès. Parce que tout ça va changer l’organisation de santé dans la société de demain.

Roland Michel. Cette étude prospective fait suite à un travail engagé en 2016 sur la transition du système de santé. Cette étude est unique parce qu’elle s’appuie sur 45 auditions et ne se contente pas de constater. Elle peut être un outil de décision stratégique.

Pouvez-vous en premier lieu dresser un état des lieux de notre système de santé en France ?

S. M. Aujourd’hui, notre système est au bout. Même la ministre Agnès Buzyn s’accorde à faire ce constat. On reste un modèle sur la prise en charge financière, avec des professionnels très performants et bien formés. Dans l’organisation, on peut faire mieux, notamment à propos de tout ce qui touche à la prise en charge des maladies chroniques, dans le suivi quotidien des patients et ce, pour éviter des épisodes aigus, des hospitalisations.

R. M. On vit plus longtemps, c’est un fait, mais pas forcément en bonne santé. Donc notre système s’essouffle, il n’avait pas été pensé pour ça, et aujourd’hui il y a beaucoup trop de pression dans les hôpitaux, les Ehpad, dans la santé mentale… Il y a des conséquences terribles pour les professionnels d’une part, et pour les patients de l’autre, avec ce sentiment pour certains d’une prise en charge aléatoire.

Quels sont les scénarios que votre étude propose pour sortir de l’impasse ?

S. M. Le premier scénario, le plus probable, se rapproche de la stratégie nationale de santé, portée par la ministre actuelle, et de la stratégie de l’assurance maladie. Il s’agit de continuer en améliorant : le changement sans rupture.

R. M. Le déploiement des maisons de santé pluridisciplinaire, des plateformes territoriales d’appui, comme celle exemplaire des Landes par exemple (NDLR : Santé Landes). Toutes ces initiatives améliorent le suivi des patients sur tout le territoire. Mais dans le cas de crise majeure, est-ce que cela suffira ?

Le second scénario pourrait donc mieux répondre à la crise actuelle du système de santé ?

S. M. Le second, en effet, parle de transformation du système de santé. Il part du principe que notre système a besoin de se transformer pour trouver une nouvelle dynamique. Comment ? Pour répondre aux défis du 21e siècle, il faut faire avec cette révolution scientifique et technologique qui est sans précédent. Nous pensons à une mise en synergie de l’ensemble des acteurs de santé, qu’ils soient libéraux, publics, privés et à but non lucratif. Mais ceci doit se faire en maintenant les valeurs de notre système de protection sociale.

R. M. Cela suppose une évolution du statut des hôpitaux publics, en leur donnant plus d’autonomie de gestion, il faudra décloisonner, tenir compte du rôle accru des mutuelles…

Vous avez envisagé un troisième scénario qui fait froid dans le dos. Saurons-nous l’éviter ?

S. M. Il faut espérer, et voilà pourquoi nous l’avons en effet envisagé. Ce scénario est une possibilité. Il aborde le risque d’une grande vague disruptive, une fracture qui conduirait à une perte de contrôle de notre système de santé. Il suffirait de quelques années, sur fond de révolution technologique globale et systémique, portée par les géants du Net, s’appuyant sur les progrès de l’intelligence artificielle et du Big Data.

R. M. En gros, moins notre système de santé répondra aux attentes, plus le risque est grand que nos données personnelles soient récupérées par les GAFA (Google, Amazon, Facebook et Apple). La santé est le cheval de Troie des GAFA. L’objectif ? La marchandisation généralisée de la santé.

(1) Solange Ménival est conseil stratégique en politique territoriale de Santé, et préside le Think Tank Stratégies Innovation Santé, cofondé avec Roland Michel. Ce dernier est délégué général de Stratégies Innovation Santé et Conseil stratégique en santé et prospective.

Jeudi et vendredi à Talence

La première édition du Forum Santé et Avenir, centrée sur les innovations et les mutations de la santé dans les territoires, se tient à Talence, à Kedge Business school, 680 cours de la Libération à Talence, de 8 h 30 à 18 h 30. À l’initiative du Groupe Sud Ouest, ces journées de réflexion s’appuient sur les orientations définies par un Conseil scientifique et réuniront des professionnels de la santé, industriels, institutionnels et patients. L’après-midi de demain est ouverte au grand public, qui pourra, dès 13 h 45 participer à des ateliers et écouter la conférence de Joël de Rosnay, à partir de 15 heures, sur le thème : « Relever les défis technologiques et améliorer la vie des citoyens : enjeux majeurs de la santé du futur », qui sera suivie d’une table ronde.

